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Ce n’est point sur le droit lui-même ou sur l’usage de ce droit, dans un cas spé
cial, que le Conseil Fédéral a fait mention d’une entente préalable, mais sur le 
mode de procéder relatif à l’exécution de ce droit, comme les mots: «à cet égard» 
le donnent clairement à entendre. S’il en eut été autrement, le Conseil Fédéral 
aurait placé son droit entre les mains du Gouvernement Français. Le Conseil 
Fédéral entend se réserver, comme cela est dans la compétence de tout ayant 
droit, la faculté d’apprécier, suivant les circonstances, s’il y a lieu de faire usage de 
son droit. Si ce cas devait se présenter, il s’empresserait d’en informer à temps le 
Gouvernement Français, afin que celui-ci pût éventuellement retirer ses troupes 
et afin de faciliter une entente sur l’exercice des Pouvoirs civils et militaires, aux
quels la Suisse ne saurait prétendre en ce qui la concerne.

Comme le Conseil Fédéral ne saurait se ranger à l’opinion qui paraît ressortir de 
la réponse de M. le Duc de Gramont, il vous charge de vous exprimer dans ce sens 
vis-à-vis de S.Ex.,le Ministre d.A.E.

Veuillez aussi attirer l’attention de M. le Ministre sur le fait que les droits assurés 
à la Suisse par les traités ne sauraient être modifiés par de simples négociations 
entre la France et d’autres Puissances et que le Conseil Fédéral croit devoir réser
ver sa participation et son consentement à toute modification éventuelle de l’état 
des choses actuellement établi. La nécessité de procéder à une révision de cet état 
des choses est aussi reconnue par la Suisse. Si l’article II du traité conclu à Paris, le 
26 Mars 1860, n’a pas encore été exécuté, cela n’a pas dépendu de la Suisse, et le 
Conseil Fédéral se déclare prêt à s’associer, dès que les circonstances s’y prête
ront, aux démarches qui pourraient être tentées dans le but d’arriver à une entente 
sur cette question.
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E 2300 Washington 7

Le Consul général de Suisse à Washington, J. Hitz, 
au Conseil fédéral

RP Washington, August 12th 1870

Unterzeichneter bekennt den Empfang Ihrer geehrten Depesche N. 661, ent
haltend ein Circularschreiben an das hiesige Staatsdepartement, betreffs Auf
rechthaltung der schweizerischen durch Vertrag garantirten Neutralität. Es 
wurde dasselbe sogleich dem fungirenden Staatssekretär Herrn I.C. Bancroft 
Davis überreicht und der Anlass benuzt, demselben zu sagen, dass die Bestrebun
gen der Schweiz, ihre Neutralität gewissenhaft zu wahren, jedenfalls die morali
sche Stütze der Ver. Staaten verdienen. Herr Davis erwiederte die bereits im hie
sigen Staatsdepartement sprüchwörtlich gewordenen Ansichten: «Wir lassen uns 
nie in die politischen Beziehungen Europäischer Mächte ein». Unterzeichneter

1. Cf. n° 252.
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erwiederte: «Die Regierung wohl nicht, aber das Volk würde kaum ruhig zusehen 
wollen, wenn dem republikanischen Prinzip der Schweiz von Monarchien Gewalt 
angethan würde». Herr Davis wollte aber sich hierüber nicht äussern und es 
unterblieb in dieser Richtung alle fernere Unterredung. Ich fühle mich gedrun
gen, nochmals darauf aufmerksam zu machen, dass telegraphisch keine Berichte 
von der Schweiz eingehen, dass faktisch eine solche Armuth in Bericht und Corre- 
spondenz betreffs der Haltung der Schweiz, dass wochenlang in den einflussrei
chen Zeitungen die Schweiz gar nicht genannt wird. Durch flüchtig gemachte 
Übersetzungen von Schweizer Zeitungen sucht der Unterzeichnete dieses etwas 
zu ersetzen, es bleibt ihm aber bei seinem verminderten Personal wenig oder keine 
Zeit dazu, und dennoch sollte dem Amerikaner in einem derartigen Moment die 
Schweiz nie ausser Auge gelassen werden.

Die Einnahme von Weissenburg und überhaupt das Eindringen der Preussen 
über die Grenze Frankreichs, wird von Seite der Americaner als der Todesspruch 
der Napoleonischen Dynastie beachtet. Man behauptet, dass die französische 
Armee nicht mit gewohntem Eifer fechte etc. Im Allgemeinen hat der Krieg hier 
die Waarenpreise wenig affektirt. Mehl ist etwas höher. Sonstige Lebensmittel 
jedoch haben keine Preiserhöhung erlitten.

Der Präsident befindet sich soeben auf einer Erhohlungsreise nach dem 
Westen, während die Chefs des Militair-, Finanz-, Staatsdepartements und der 
Postverwaltung ebenfalls von Washington abwesend sind, so dass hierorts im 
Bundesregierungskreise alles ungewöhnlich ruhig ist. Der Gesandte des Nord
deutschen Bundes und so auch der französische Minister sind beide hier, hinge
gen scheinen die übrigen Diplomaten sich ebenfalls nach allen Richtungen zer
streut zu haben.
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E 2300 Paris 23

Le Ministre de Suisse à Paris, J. C. Kern, 
au Président de la Confédération, J. Dubs

RP  Paris, 14 août 1870

J’ai bien reçu la lettre que Vous m’avez fait l’honneur de m’adresser le 9 A oût1, 
ainsi que la copie de la réponse de M. de Gramont2 à la déclaration de neutralité de 
la Suisse.

Vous m’informez que Vous avez interprété ma lettre du 28 Juillet dernier3 dans 
ce sens que «j’entendais recevoir du Ministère des Affaires Etrangères une copie 
de cette réponse», et Vous ajoutez «que Vous avez lieu de supposer que cette 
interprétation est conforme à ma pensée d’alors».

1. Non retrouvée.
2. Cf. n° 260.
3. Non reproduite.
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